
Les coupables , Bont-ee les bohémiens a r -
i i ' lés ici d i m a n c h e ? Nous ne croyons pas 
nous tromper en disant que plusieurs objets 
compromet tan t s ont Cté découverts dans leurs 
voi tures : de l 'argent — plus de 500 francs 
cachés dons uue paillasse — dos cou teaux , 
des bâ tons , des vê tements lâches do sang . 
1 u« seconde perquisi t ion aura i t t'ait t rouver 
encore un porte monnaie con tenan t u n e cer
ta ine t o m m e . Ces vagabonds sont tout à û 
lois meiidiantft, vannie rs , Ml t imbanques ; 
mais à e s métiers le j.ain est plus qno m é 
diocre, et t rop souvent ils ont re tours au 
vol pour remplir la marmi te . Sont - i l s allés 
j u s q u ' à l 'assassinat ? Ils n 'on t opposé a u c u n s 
r é su t anco aux gendarmes qui les a n r ia ien t , 
b ien que ceux-ci fussent peu n o m b r e u x . 

Ils formaient , ainsi q u e nous l 'avons d i t 
p l u s h a u t , trois groupes comprenant treize 
personnes : c inq h o m m e s , d?ux femmes et 
s ix enfant?, dont l 'aiué peut avoir douze à 
qua torze ans . Les six enfants sont de la 
m i m e mère , laquelle est sur le point d 'ac
coucher d ' u n sept ième. 

Arrê tés le 4 j anv ie r , il est donc bien évi -
a e n t q u e ces i nd iv idus n 'ont pu , en tout cas, 
commet t r e les d e u x nouveaux crimes que s i 
gna le Je Figaro à la date d 'hier . Le m v s -
lere le p lus suns t ro con t inue donc à p laner 
su r cette longue série de cr imes. 

~J^'Ar™.y and . NaviJ Gazette annonce 

( sur les convois funèbres , Camescafse s 'y est 
refusé. Pou r su iv i pour cont ravent ion à cet 
ar rê té , il fut condamné , le 11 août 1873, à ';> 
francs d ' amende par le t r i b u n a l de s imple 
police de L y o n . Lo s ieur Camescasse s'est 
pourvu en cassation et conteste la légalité 
de l 'arrêté . — L'aflaiie a été* renvoyée à 
qu inza ine . 

Variétés 
B9au« te* «•tM9iâ«*r.'« «lu T t « r a < i ' e 

B-'i'aiafaiw. 

Depuis la guerre , il est de mode , dans le 
g rand inonde de Par i s , d 'assister au moins 
une ou d e u x fois j ar semaine , a u x repré 
senta t ions -lu Théâ t re Français , le mardi et 
le j eud i . Les princes d'Orli 'ans ont été les 
premiers à se conformer à celte h a b i t u d e , qu i 
est excel lente , car la maison de Molière, en 
raison de ces t radi t ions sc '-niques, si s c ru 
pu leusemen t observées, et qui da tent du s iè
cle da Louis X I V . doit être considérée 
comme une académie où l'on peut appren
dre le beau langage et la noblesse du gpste. 
Ainsi les archives, qu i remplissent trois 
grandes pièces, constatent comment tous les 
ac teurs , depuis le temps de Molière, on t 
po>ltf leurs jarretières dans le Bourgeois gen
tilhomme; et dans les siècles a venir , on a p -

q u o j t certain n o m b r T d e fesèts* p o o T les ! P r e " d r a <IU" , M ; t o u p e t Su l ly a brandi sa 
o 24 l ivres d ' une construct ion ) « • • . U 0 D , d e !* raam , d , o l t o mais de > projectiles do 

en t i è rement nouvelle sont e n c o u r s de fabri
cation pour être soumises à des expériences 
après lesquelles, si elles sont sa t isfa isantes , 
> "! modèle sera accepté et employé sur u u e 

rarido échelle. Ce projectile aura i t les plus 
désas t reux effets, car il serait , paraU- i l . 
complè tement inex t inguib le , aussi b ien 
d a n s l 'eau que sous la l«rre ou le sable. La 
fusée d u calibre de 13 pouces brû lera i t 
pendan t dottze minu tes : celle du canon de 
i» livres brûlera i t pendant trois m inu t e s . 

— Hier a eu lieu dans la cour d 'honneur 
de l 'Ecole mil i ta ire , la dégradat ion, d 'un 
garde mobile de la Seine, condamné pour 
désertion à l ' intér ieur a doux a:.s de t ravaux 
forcés. 

— l e concours général annue l de la 
Société d 'agricul ture de la Nièvre, aura l ieu 
les 30, 31 janvier et I " février 1871.Il com
prendra environ 110 bœufs gras, 120 m o u 
tons gras , 250 machines et ins t ruments 
agricoles, 131) t au reaux , 30 bél ie is . 

Les taureaux et les bél iers , ainsi que p lu 
s ieurs chevaux étalons, t e rou t veûdus a u x 
enchères publ iques le samedi 3 ! j . invier. a 
neuf heures du ma t in , par les soins j e la So
ciété d 'agr icul ture 

Les compagnies de L y o n et d 'Orléans ac 
c o r d e r IiO p . 0/(j de rabais sur les t ransports 
à l 'aller et au retour, sur tout le réseau, e t 
des billets à pi ix rédui ts pour les voyageurs 
à par t i r de Cesnes, L u z y , Moulins et Bour
ges . 

— L a magnifique journée d 'avant -h ie r 
ava i t at t i ré au J a rd in des P lan tes de Par i s 
presque au t an t da monde que les beaux jours 
d u p r in temps . 

La végétation commence à ressentir l ' in
fluence de la saison nouvel le . Les lilas bour
geonnent , quelques-uns commencent même 
à montrer des feuilles rudimenta i res . et p l u 
sieurs m a g n o l i r s à feuilles caduques seront 
en ll»urs vers la fin du mois . 

I l est né . ces p u r s derniers , un zèbre dont 
les parents sont originaires de Madagascar. 
Mais là Muséum a b i t u u e perte ds-s plus 
regrettables : un des magnifiques tapirs 
d 'Amérique arrivés l 'année dernière à la 
ména<reri«*. vient de monrir . C'était le p lus 
grand et lo plus beau des deux . 

— LKS AhKII.I.KS TRAVAILLANT SUR COM
MANDE. — l ' a j ou r , au Brésil , le botanis te 
Auguste Sa in t - l l i l a i r e tomba assez g rave
ment malade , après avoir i m p r u d e m m e n t 
mangé du miel sauvage . Il est probable 
que les abeilles qu i avaient produi t ce miel 
s 'étaient nourr ies de sucs v é n é n e u x . Les 
abeilles peuvent , en eliet, et presque à la 
volonté de l ' homme, adopter pour n o u r r i 
ture le suc de fleurs abso lument différentes : 
il suftit de leur met t re à portée les ileurs 
sur lesquelles ou Ué.-ire qu'elles bu t inen t 
do préférence. L u agr icul teur dé Chevry -
Cassigny, M. Lance , a pu se procurer du 
miel à tel ou tel parfum. Da...; le h a u t de 
ir-s ruches , M. Lauce in t rodui t de* boites 
vlliées rectangulaires eu les abeilles cons
t ru isent leu is j ;iteaux dans 1,; sens longi tu
dinal ; par ins t inct , les abeilles remplissent 
toujours de leurs rayons la portion la 
plus élevée de ia cavité na ture l le ou artifi
cielle qu'el les ont adoptée pour la nidi t ica- ; 
l i o n . Le gâteau tara i iné , ou détache les ; 

baltes que l'on p^tit orner ensuite do vignet
tes coloriées a vaut de les servir w u i m e plat 
de dessort. 

P o u r obteni r d u miel parfumé, il suffit 
de placer les boites dans le rucher au m o 
men t où s 'épanouis^eat aux environs 1rs 
fleurs don t on veut avoir le parfum mè!^ au 
miel . Les abeilles ne m a n q u e n t pas d'obéir 
au désir de l ' agr icu l teur , (l 'est ain?i que 
M. Lance fabrique du miel de sainfoin, do 
lu/.erne, u n des n lus délicats que l'on puisse 
obtenir^ Du miel t iès-blauc et de bel aspect 
peu t être détes table a u trout. Que pies du 
rucher se t rouvent de nombreuses camomilles 
ci lu miel aura le goût de la comomillo. l i 
est clair que l'on se procurera très-facile
men t par celte m é t h o d e , des miels tbéia>-
p^utiqutss q u i pourrout servir à édu 'eorer 
tul ou te! médicament . 11 est vrai aus.»i, 
ma l heu reusemen t , q u e par la même raison, 
ou pourra ordonner aux abeilles de faiie des 
mielâ vénéneux . Espérons q u e les abeil les 
ne deviendront pas des empoisonneuses 
sans le savoir . 

< iiKOMoi i a I V I M u n i : 
La cour d 'appel de Par i s a rendu u n j u 

gement d'où il ressort que : 
L'option pour la nat ional i té fiançaise', 

par un annexé , const i tue un acte volontaire 
dont les conséquences ne sauraient èlio 
assimilées au cas de force majeure . 

La cour de cassation étai t saisie hier du 
pourvoi formé pa. un sieur CâSSSSeas'se, qui 
a fait enterrer Civilement sou enfant , Age de 
deux ans . Invité k se conformer K H I obH*ra-
"• i i»i imitn«f ' , ^>»r i un-né du prcJctdw HhOns 

m a ' u gauche , en maud i s san t , au dernier 
acte de Jecai de Thommeray, le l iber t inage 
de Par is . 

11 est bon da savoir ces choses, et les ac 
teurs du Théâtre Français sont si b ieu 
convaincus de leur importance , que lorsque 
M. Lafontaine refusa de tenir las plis de sa 
toge comme l 'avait fait M. Tal tna, il sou-

I lev.-<. de si amère* récr iminat ions qu ' i l lui 
fallut donner sa démission. 

Une au t re t radit ion du Théâtre Français 
est d'accorder à l 'actrice principale de la 
t roupe une autor i té qui en fait une souve
ra ine . Miles Adr ienae Lecouvreur , de I t au -
court . Clairon, Bourgoing, Mars et l iaehel 
ont exercé successivement une royauté con
sacrée par les suffrages d u publ ic , de leurs 
camarades et des directeurs qu i sont nom
més par l 'E ta t , et qu i s 'empressent d 'obéir 
aux reines du théâtre; et ma in t enan t le 
sceptre e.̂ t tombé ent re les ma ins de Mlle 
l ' avar t . 

Tout lo monde sait q u e Mlle Favar t est 
une giande act r ic j ; mais de même q u e Mlle 
Rachel et celles qui l 'ont précédée ont e m p ê 
ché qu 'on engageât les actrices qui leur dé
plaisaient personnel lement , on sait que si 
M. Per r in osait engager Mlle Delapor te , 
Mlle Pasca, Mlle Fargae i l ou Mlle Blanche 
P i e r s o n , l e s favorites o u pub l i c , Mile Fava r t 
donnerai t sa démission. 

O c i n 'ampèche pas que le Théa'.re F i a n 
çais ne soit la première scène du inonde, et 
si les peti tes pièces du genre d 'Un checeu 
liane, qui devraient Hre jouées par des a c 
trices de 25 ans , sont représentées par des 
célébrités qu i ont le doubla de c^t Age, la 
spectateur n 'a <pi'à fermer tes y e u x , et à prê
ter l'oreille à leur dict ion qu i est d'un*} e x 
quise purat-5. 

Le loyer des acteurs du Théâ t re -França i s 
a une influence non moins bienfaisante qus 
la scène sur les manières et sur les faeous 
de s 'exprimer du grand monde par is ien , ili 
frit fournit eu partie l 'explication de la dif-
ficulter d 'entrer dans la t roupe, qu i forme 
en que lque sorte u n c l u b . Si on y a d m e t 
tait les sc ieurs et les actrices dos au t re s 
théâtres et s implement parce, qu ' i l s ont du 
ta lent , le? spectateurs n'eu seraient peut-être 
que plus satisfaits, mais que deviendrai t le 
loyer si les nouvelles actrices y in t roduisaient 
le ton léger d u boulevard, l 'argot et le 
javanas '.' Xon, le foyer des Fiançais est un 
sanctua i re , où l'on ne peut admet t re quo des 
gens d 'une certaine position: et il faut que 
ces per.-onnps privilégiées p r i s sen t être cer
taines d 'y t iouvar les langages correct et la 
bon ton qu i régnait dans les salons du siècle 
dernier 

Cette petite préface n o m aidera à comDien-
dre pourquoi , leisqUQ le duc de Saûgb leu , 
qu i , accompagné de son ami , M. P is tache , 
assiste à la «e présentât ion de la nouvelle 
pièc-' d 'Augier et de Sandeau , se rend dans 
la loge de M"** de L ose t hé . Cett* dame eonfio 
au duc qu'el le meur t d 'envie de visiter le 
foyer. Son amie. L comtesse lié.-éda. assise 
à ses côtes, brûle également du desir de 
savoir si cet endroit ressembla réel lement à 
OB salon du graed ;no-ide. | .o duc s 'em
presse da prendre uue de s r s cartes et d 'y 
écrire u n e requête couçue selon la formule 
de l igueur : 

« M ° la marquise de Rose thé et M" 0 la 
comtesse de l!é>éàj demanden t aux dames 
do la Comédie-Fiançaise la > crmi-siou de • 
leur rendre visite. • 

Cette pél ion, t ransmise par l 'ouvreuse, 
amène à la loge M . Perrin en personne, et 
jus te au moment où le rideau se lève sur le 
dern ier acte de Jeun de Thommeray, les 
deux dames et leurs cavali rs su ivent le 
direoleui à travers le foyer ouvert au publ ic 
et orné de la s ta tue gr imaçants de Voltaire. 
s'ei gagent dans la {.'alêne peuplée des busti s 
d ' i l lustres autours dramat i n ie? , pui* on 
ouvre une porte part icul ière , et on descend 
u n escalier recouvert d 'un riche tapis . 

Là se t iennent deux valets de pied, pou
drés et ga lo : nés . et u n e de le'Jrs missions 
consiste à prier 1rs étrangers oubl ieux ou 
dis t ra i ts d'ôter b u i s ' h s p e a u x , même s'ils 
so t r o u v e n t exposés au double courant d'air 
causé par le changement des décors. 

Mais le duc et M. Pis tache connaissent 
trop bien le* us et coutumes de la maison 
pour qu ' i l soit nécessaire de les leur rappe
ler. C'est !a tête découverte qu ' i l s passent 
derr ière la t i cupe de figurants costumés en 
mobiles bretons , qui doivent traverser, ia 
scène à la fin de ia pièce, et qui leur l ap -
pellent les jours du siège, où le Théa t r e -
Français était transformé en ambulance : ils 
su iven t ce couloir, par lequel le j«une ac
teur Severte . blessé s C h a m p i g n y , fut t rans
por té tout sanglant vers son lit de mor t . 
dans CS même foyer qu ' i l s so disposent à 
visiter, et tandis j u ' à leur droite M. Mou-
ne t -Su l ly m g i l c Ville maud i t e ! » ils sa
luen t Mlle Pavai t qui se lève et leur l'ail 
une magnif ique révérence. 

Rien ne surexcite une grande dame du 
Vrai m o n d i au t an t ono de FC trouver en 
p:p>ctico d 'une Grande ii^niP du théêtre , el 
\% ••»••: M !•• p o u ' « d e la ••";' t u ! i ••' , ,;- l s 
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I comtesse ba t tent préc ip i tamment pendan t | 
qu 'el les sa luen t d 'abord Mlle Favar t , puis 
Mmn Arnou ld -P lessy , qu i fait de la tap is 
serie près d u feu ; et ensui te les deux d e 
moiselles Brohan , q u i causent ensemble, 
assises s u r u n d i v a n . 

I> salon, t rès- imposant comme caractère, 
est déeoié de vieux portrai ts d 'acteurs et 
d 'actr ices, mor ts i! y a des années , et m e u 
blé de sièges el de canapés génie Louis XV. 

If. Bressant joue aux échecs avec I I . 
Legouvé, de l 'Académie française, qui v iea t 
passer ses soirées au foyer; la jolie Mlle 
Croizetle, pour qui la soirée a et 5 des p lus 
br i l lantes , écoute les compliments des deux 
au teu r s , M. Sandeau , qu i ressemble à u n 
colonel vêtu en bourgeois, et M . Augier, 
dont la tète chauve et le visage barbu r a p 
pel lent Victor Hugo quand il était j eune : 
Mlle Augus t ine B i o h a n , dont l 'espiit est 
tout à fait d 'une tournure mascul ine, et qu i 
per le u n carreau de vitro collé sur l'oeil, 
comeno u u homme , et parle poli t ique, t a n d ù 
(jue sa sœur disserte sur les modes. 

E u un mot , le salon est fort an imé, s t on 
croit assister à u n e entréo royale eu voyan t 

« a**œ*.,n BMMsaaaeaassssMMi — 

B O U R S E D E P A R I S D U 1 0 J A N V I E R 

tout le monde se lever taudis que Mmes de 
l îoselhé et Réséda, t remblantes en réalité, 
mais majestueuses en apparence, se d i r i 
gent vers des places d 'honneur près de la 
cheminée . 

P e n d a n t les dix minu te s de conversation 
qu i su ivent , ces dames se disent que si par 
hasard il leur échappai t un «olécisme, ou si 
une erreur de goût pouvait èLre découverte 
dans leur* toilettes, on ne manquera i t p j s 
do s'égayer a leurs dépens dans ce salon 
pendan t bien des soirées. 

Les p»tit3 dialogues ont cessé, la part ie 
d 'échecs, la t ap i r : er ie , les compliments sont 
in te r rompu! , et les deux nobles dames sont 
forcées de soutenir le feu d 'une conversa
tion générale que mesdames Favar t , Plessy 
et Brohan ne laisseront pa? lauguir . Mais 
q u ' y a-t-il de p lus in t répide q u ' u n e femme 
du monde ? 

Peut-être M. Pis tache soupçonnt -t-il que 
si ou le laissait seul en compagnie d 'une 
douzaine d 'acteurs et d 'actr icai , avec mission 
d être ex t r êmement spir i tuel , il succombe
rait à la tacha. Déjà il éprouve un cer ta in 
engourdissement dans la région du ce rveau , 
comme si on eu avait ext ra i t tnut le con
t enu . 

Il u 'en est pas ainsi de M. de Sangblet t : 
il s 'aperçoit q u e MM. Breseant et D e l a u n a y 
ne le ijUittent pas d°s y e u x , afin de s'as
surer si u n j auue duc dos temps modernes 
sait comment on se condui t dans la bonne 
société. I l fait appel à tout son sao^f'roid, 
.our i t , et sa comports comme s'il é ta i t su r 
le champ de batai l le , et que les y e u x des 
ac teurs fussent a u t a n t de canous de ca ra 
b ines . , 

C'est vér i tab lement u n e scène de la 
comédie du highli/'e, qui reçut un cachet ' 
tout part iculier de la fanfare et du sou de la ! 
cornemuse, résonnant à l 'extér ieur à me- ! 
sure que les mobiles du comte de T h o m m e -
ray défilent su r les pianche.s. Peu t - è t ^e 
tous les assis tants Sont-ils r e e o u n a i d a n t s do ! 
ce que ces cornemuses v iennent met t re fin à j 
l ' en t revue. 

Les grandes dames ont bien joué leur i 
rôle et les actrices ua taur ont cédé en r ien. , 
Mme dd Rosethé vient d 'apprendre da Mme j 
Arnould-Plessy comment on manie un éven
tail; et Mlle Favar t s'est aperçue que la ; 
toilette de Mme de R é s i d a set aussi h a r 
monieuse dans t o r s tes déta i ' s q u ' u n vers 
de Racine. 

De nouveau en échunge de gracieuses 
révérence*, saus doute pour la plus grande 
satUf^ctiou de M. Sandeau . qui a apprécié à 
sou plus jus te pr ix la sincérité des amabi l i 
tés féminines . 

S u r le seuil du foyer on é c h a r g e deux 
phrases délicieuses : 

— Me-dam.es. nous sommes venues c h n 
vous prendra une leçon de bon goût. — 
Ms*James, c'esl nous qui voas p rendrons 
désormais pour modèles. 

M. l ' k t a c h e s'est appl iqué à observer la 
façon dont M. De launay prend une cha i s 3 , 
e t il s'est aperçu que cette- actiou si s imple 
en apparence se compose, si elle est exécutée 
selon las règles de l 'art , de trois mouvemen t s 
dist ioets et ^ C C S M Ù . 

Dès qu ' i l est rentré chez lu i , il place 
une chaise devant sa psyché, envoie sou 
valet de chambre se ci ucher , el dans lo 
silence de la nu i t , ou peut l ' en tendre vol
tiger -ur son tapis, eu répétant d un ton 
solennel : l u e , deux et trois ! 

, m 

Nouvelles du soir 
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(Survice particulier du Journal 
de Roubaix). 

Paris, 12 janvier. 
Ouelquesjournaux assurent quo c'ost 

M. Paris, député du Pas-de-Calais, qui 
c l chargé par ses collègues du centre 
droit do demander à l'Assemblée de 
remettre à son ordre du jour la loi sur 
les maires. M. Paris fonderait sa deman
de sur ce fait qu'un efrand nombre de 
députés étant absents, le vote du S jan
vier n'a été qu'une surprise. On assure 
d'autre p^art que c'est M. Lambert de 
Sainle-Crôix qui proposera l'ordre du 
jour motivé, déclarant que l'Assemblée 
conserve toute .sa confiance au ministère 
actuel. 

Les bureaux des trois groupes de la 
gauche ne réuniront avant laséance,afin 
de s'entendre sur la ligne de conduite 
commune; qu'il conviendra de suivre 
dans la journée. 

L.s bureaux nuront i nommer dans 
quelques jours !a commission chargée 
d'examiner lo projet de loi *ur la librai
rie déposé dernièrement par .M. le mi
ni ite de la justice. Aujourd'hui ils 
éliront leurs présidents et leurs secré
taires ainsi quo le* commissions men-
au'-ren. 

M. le Président de la République, 
auroit, dit-on, l'intention de confier pro
chainement au général de Gallitïet un 
commandement iniportant. 

La mort de M-uy, dont plusieurs 
journaux s'étaient lails l'écho, <»*t au-
JUUI (j'tlHJ '*• ' ' 

Dans sa séance du 10 janvier, l'Aca
démie des sciences moraltset politiques 
a décerné à M. Criard, inspecteur de 
l'instruction publique, lo prix Halphen, 
destiné à récompenser celui qui, soit par 
scsj/ouvrsges, soit par son enseigne
ment personne!, aura le plus contribué 
à la propagation de l'instruction pri
maire. 
- h'trn document quo vient de pub+ipr 
la conférence des r*heruins de fe.r, *W"rVS-' 
suite que les diverses compagnies de 
chemins de fer ont perçu pour l'Etat, 
dans le cours de l'année 1*72, la tomme 
considérable de 10f>,824,470fr. L'impôt 
snr les voyageurs < t la grande vitesse a 
produitGI,21»'i,8lo IV., le droit de trans
mission sur les titres 8,326,000 Dr; le 
timbre des récépissés et lettres de voi
ture 14,930,000 fr. Le transport à prix 
réduit de3 militaires, do* marins, des 
prisonniers et des employés de la poste 
a procuré à l'Etat une économie do 
55,942,000 fr. 

Marseille 11 janvier. — On télégra
phie de Rome, le 11 janvier: 

« Le consistoire est décidément 
ajourné. 

» La cérémonie de laremisede laba-
retteau nonceà Vienne,à l'archevèquede 
Salzbourg et à l'archevêque de liran 
aura lieu demain à Rude. » 

Strasbourg, 11 janvier, soir. — L'ne 
nombreuse assemblée d'ouvriers, qui 
s'est réunie ici aujourd'hui,s'est pronon
cé» contre l'élection de MM. Laulh et 
Bergmann et a choisi le BociaUste Rebel 
comme candidat aux élections pour le 
Parlement Allemand à Strasbourg. 

Madrid, 11 janvier, soi,'.— Lu décret 
dissout toutes les réunions de sociétés 
politiques qui conspirent par paroles ou 
acitts contre ia sécurité publique, les 
intérêts sacrés delà pairie, l'intégrité du 
territoire, et le pouvoir établi. 

lie,'Un, 11 janvier, toit". — Les élec
tions au Parlement Allemand ont encore 
produits les résultats suivants : 

Swickau, Halle, Mannhein, Bérn-
bourg, Lennep et Constance ont élu des 
libéraux nationaux; Ilamny, Mayenne, 
Landau cl Hombourg,dans le Palatinat, 
de- progressistes; Dusseldorf, Aix-la-
Chapelle et Lehr, dans la Basse PVan-
couie, des cléricaux: à Chemnitz,le parti 
Socialiste l'a emporté. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQ UES 
Ltverpnol, 12 janvier . 

(Dépêchede MM.Busch . e l C°,iepréseutésà 
Rouha ix par M. Bul teso Desbonnets . ) 

Ventes 15,000 b. Marché ferme 
Havre , 12" janvie r . 

(Dépêche df MM.Buseh et C*,représentés à 
Rouba ix par M. Bul leau-Desbonnûts . ) 

V e n t e s 3 , 0 0 0 b . , m a r c h é f e r m e . C e o r -
g i e 1 0 0 . L o u i s i a n e , 1 0 5 à 10u . 

SAINTE A TOUS S T . Ï Ï . Ï 
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
L ordres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt six ans J ' iuvar iable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies , 

mauvaises digestions, gas t r i t e s , gastralgie , 
glaires, ven ts , a igreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées,renvois , vomissements , const ipat ion, 
d i a n h é p , dyssenter ie , coliques, ph th is io , 
toux, as thme, étoui ïenu nts , é tourdissements , 
oppression, congest ion, névrose, insomnies , 
mélancolie , d i abè te , anémie , chlorose, fa i 
blesse, épuisement , tous désordres de la poi -
t i ine , gorge, haleine, voix, des bronches , 
vessie, foie, re ins , in tes t ins , m u q u e u s e , cer-
veau et sang. — 'o.OOu cures annuel les , y 
compris celles de S. S . le P a p e , le duc de 
P tu skow, Madame la mauiu i se de Bréhan , 
u l c . , etc. 

Cure N" 48,614. 
M la marquise de Bréhan , de 7 aus da 

MuUuiit du foie, d 'estomac, amaigr issement , 
ba t t emen t nerveux sur lou l le corps, agita- \ 
tiou nerveuse e l tristesse morte l le . 

Cu-e N" G2.'.»80-. 
M l l e Mar t in , de Suppression des règles et 

Danse de Saint-Guy. déclarée incurab le ,par 
fai tement guéi ie par la Iïevaïescière. 

Cure N" Go.l 12. 
E . P a y a n t , de Gastralgie et Vomissements 

Il ne pouvai t pi u t se tenir sur ses j a m b e s . 
ni dormir , a y a u t oujours le creux de l ' e s 
tomac gonllé. 

Cure N" 02,845. 
M. Boillet, curé , de 36 ans d'Asthme avec 

étouffemenl* dans la n u i t . 
Cure N« .70,421. 

M. A. Spadaro, d 'une Constipation opi
niâtre de 9 ans . C'était terr ible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu ' i l s 
n 'y avait pas moyen de le guér i r . 

P lu s nourr i ssante que la v iande , elle éco
nomise encore iill l'ois sou pi ix en m é d e 
cines. E n boites : 1/4 k i h , 2 fr. ÎS : 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 k i l . , 7 Tr . ; 12 k i l . , 60 t ir .—Le*Bis
cuits delieralescirre, eu hoites de 4, 7 et 00 tr. 
La lieralescière chocolatée.on hoites de 2fr.2S 
c e n t i m e s ; de b7t"> tasses, o>) fr. — linvoi 
contre hon de poste : les hoites (te 32 et 60 
fr. (franco.) — Dépôt chez MM. COII . I .E , 
pharmacien et M O U E L L K BOUHUKOIS, i t e 'oez 
les aut res pharmaciens et é p i c i e s . — Du 
iiARBY et Co, 26 , place Vendôme , à Pa r i s . 

10U5 c. 

Evi t e r les contrefaçons 

CHOCOLAT 
M E N I E R 

fixiger le véritable nom 

V A L E U B S 

A T E R M E 
3 0/0 
5 J 0 1871 
5 0/01872 
B . de France 
B . de Par i s 
Foncier 
Mohilii'r 
Générale 
E6< 
T.yon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Oas 
S u e s 
'< 0/0 Ital ien 
Espagnol 
Lombards 
Autr ichiens 
COMPTANT 
3 0/0 

5 0/0 1 béié 
5 0/0 u o n - b b . 
4 1/2 0/0 
Mo rgan 
'f i l ls 1SC9 

» '. 87Ï 
O b i . 3 0/0 Est 

» Lyon 
» Midi 

» Orléans 
» Vende ' 

Orléans à Cu 
Oi L Rouen N. 
» » (Sud) 

BANQUE 
3 0/0Esp. l u t 
30/OEspExtli» 
S 0/0 Turc 
50/0 Péruvien 
Immobiliàrb 

Cléim \U.frété. j fei>» ». Hausse 

i r 58671/2' 5S 10 0 .07 » » . - » 
93 871/2 S3J7I/2 »»-« • • • » 

93.95] ^3«J2 !2; 0 . 0 2 > » . » t 
•1 80j 42.1.0] ' . » • 2 0 . t . 

I0i7.60 lOtiD: » » » 
8 1 0 . • • •' 8 1 2 . o © j » . f» 
2\\l.>.,u\ 3 l « . ' / o ' ».»» 

! 532 .50 5 3 0 . » • 
5 0 0 . r * Ô 0 0 . • • 
ÎWÎ.50 9 # 5 . . . 
r.'JT .ï,Ù, » » . . » ! 
I0 2-2aO 1022 50 
843 .75 1 4 5 . • • 

7 2 o . . . | 7 2 7 . 5 0 
4 3 0 . • • [ 4 3 6 . 2 5 

Î.9.60J 59 8» 
3 4 0 . • > ' 2 4 2 . 5 0 
368.75I3C1 75 
753.75;7o7 50 

56.40J 5 8 . 4 $ 
t»S. 70 93..',C 
9 3 . 7 0 ' 03 ttû 
l t . » l 84 .25 

I K . 21 )517 .50 
293 .50 .294 .»» 
2 4 7 . . » ( t 4 ? . s « 
2 7 1 . • • 270 .7S 
2 8 7 . . . 2 8 3 . » » 
272.50 273.1» 
279.25 279.»» 
237.50 235.»» 
216.*» 205 .25 

l 3 5 . ' « i t C 5 . * s 
| 

15 1/8 U T / 8 
48 3/8 18 1/4 
45 .40 45 .95 

2 . 5 0 
» . » > 
» . » » 
» * *» 
. . . » 
» . » » 

2.50 
» . » » 
» . » » 
» . . » 
» » . 
» . » » 

» . • » 
Q.QT, 
0 .10 
» . » » 
» . » » 
» . » » 
» . *» 
0 . 2 1 
4.»» 
» . » > 
0.2r. 
i 50 

10.75 

» . 3 » 

V4 
1/8 

» . » » 
03 1 63 <».»> 

7 .50 
2 . 5 0 
6 . 2 5 
• . »» 
> . » » 
2 . 5 0 
» . . . 
1.25 
» . * * 
f,. 25 
0 . 2 5 
» . » » 
2 80 
» . K 

» » » 
3 .7» 

0 . 0 5 
• . » » 

» » . » » 
0 . Ï 5 
1.21 
0 .50 
» . » » 
» . » » 
» . » • 
0 .50 
» . » » 
» . • » 
» . »» 

».to 
» » . » » 

» » . » 
» . » » 
0 . 5 5 

» » » . » 
S W ^ H Ë ! 

M A T I E R E S D'OR, 
Or «B »IJT » 1C0O-10W; 
I s k . 3 , 4 ï i fr. i i c . . . 
•t (pièce» de îl) fr ) 

A. M barre a 180C/0:>00; 
le k. 218 fr.SH e 
Dycatâ de lioll. et d'Ail . 
Piastre» a coloniei Ferdla. 

id. p'.xicaines 
algies d'Aiiér»<)'ie (6 d. ) 
Soavraiaa Acglaii 
BanrkBotei 
baiiir» • 

• T D A R O B M T , 

• : • 

n «s 
5 -J5 
6 il» 

15 30 
S5 ï) 
*S 75 

5 12 

15 .1. 
I 11 10 

S M 
i 5 5 » . 
• ffi W l i t 

• f i :<1 »,< 
125 85 .7. 
a . . . . i . 

•;û« » . 

E S C O M P T E S 
l î n i u e de France 

id. il'An«ïeterr« . . 
ld . de Belgique . 

»I0;(«ar~»T»»e»j ' 

Ui 
BONS D U T R É S O R 

1,2 0(0 de S » S m»U — 5 »;«, « O S a 11 « m » . — 
_ I l | l t { t 1 v aa . 

A. courte échéanc* CflA5i6I?$ 

Amsierdai».. 
Hauibiurir... 

Fr.n-ail.... 

M.'ori ' 
P-tersLoarg. 
Lwiraa 
r -lg.^dc 
lUde 

A trois mois 
m l;i 
123 1)4 
u'? 1,3 
i t l 1,4 
118 T 
5(5 . { . 
332 1. 
25 25 . | 

II» . 
U i . 

2!» ! 
15.1 3,-* 
S7U ». 
111 3.8 
118 lli 
SIS i . 
ut .'. 

S o i * j . 
. S I v 
U l l i 

l e» 1)4 
113 l , i 
3 t l 1|2 
111 . 1 . 

m .7. 
516 .1 . 
3 3 1 

no lit ei a «ri 
| H 5 « — A (18 
ae» ; s — i » j « 
211 (,8 — A âtê 
l i t .1. — A « t 
AÏS .i. — « es) 
M l .1. — A M j . i l S l l 1,2 25 Si .7. • A l | t 

l / l . » J78 » • « •?• 
H .J. l i 17» f — * *** 

51 39 
83 75 
93 75 
93 15 

#>-f '«.»• immir -n Ml mai 

BOUP.SE DE LILLE DU 10 JANVIER 
F O N D S D S L'ÉTA-T 

Rente 3 0/0 
Rente 4 1/2 
R s n t s 5 0/0 
E m p r u n t 5 0/0 1872. 6150 payés . 

O n i . T O A T I O N S D E S T I L L E S . 

Paris 1855-1860 422 50 
Parla 1865 44C 25 
Par is 1869 290 . . 

. . . . 355 75 
. . . . 92 . . 

83 50 
. . , 410 . . 

37 . . 

Par is 1871 
Lille 1860 
Lille 1863 
Lille 1868 
Roubaix et Tourcoing, 
Auiieiis 
Dépar tement du Nord . 

C H B k f l S S D l 

Actions Nord 
i i . L y o n 
i d . Orléaus . . . . 
i d . LÀ44«~à-B»5ikuu«. 

Obligat ions Nord 
i d . 
i d . 
id . 
i d . 
i d . 
i d . 
id. 
i d . 

Lyon fusion anciennes 
L y o n fusion nouvelles 
Orléaus 
Midi 
Ouest 3 0/0 
Est 3/0 0 

Lil le à B é t h u n e . . . . 
Lil le à Valemcienmsf. 

92 .. 
82 25 

104000 
«92 59 
835 .. 
300 .. 
211 .. 
272 59 
269 50 
275 .. 
271 .. 
268 75 
«70 75 

, . 239 .. 
s. 217 10 

V A L E U R S L O C A L E S 

Crissa de Li l le , Ver ley-Decroix . . 550 . . 
Caisse de Rouba ix Decroix-Vernier , 5W3 " 5 
Caissed a c o m p t e Pérot et C». . . 600 . . 

id . actions nouvelles 125 vsrsés.fr.525 . . 
Crédit industr ie l et de Oripôtsdu Nord 489 . . 
Cr-.mptoir commercial Devilder et G*. 515 . . 
Gaz de W a z e m m e s 13»6 25 
Le 'Vord.asLsurancas contre l ' incendie 1551 25 
Caisse P la to le tC«,ac t . de 500, 250 p . 510 . . 

C H A . R B O N N A . a S S 

A u e h y 
Azincourt 
Bruay 
Bul ly -Grenay (lo sixième) 
Carvin 18S9 . 
Courrières 25000 * 
D o u c h y 4659 . 
Escarpelle 2775 . 
Ferfay auc 25Û0 . 

i d . actions n o a v 2509 . 
Anictia douzième 
Lcns 22800 ., 
Meurcbin porteur 1375 . , 

d . nominatif . . , 
Ltfvin (Action libérée) 5990 . , 
Vend i s 995 . , 
Vicoigna «t Noaux 16000 . , 

515 
450 

7275 
V J 0 

COORS D B S S U C R E S KT D U 3 / 6 D l 

D U 1 0 J A N V I E R 

L I L L E 

8CC&»W 

ï c n » lniil|rèn« hsa A 88 dit». 

il bette»a»e i;»»*»lhm 
— — caura.l 
— fla Ira aaaiUA dispenibla 
M. coariai 
— t t l l l l l dl»fK»iltl« , 

- . -» * 'er»*»» 
-.-- t « 'mi , 

•ISda 

117 5» 
«t 18 

N . 

. <; , ! 

Cara 
cooa 

85 . . 

H «o 
88 . , 
u. ii 

mniè 

... .. 

Ml 1. 
.1» L 

• •M* 

.81 . . . 

MM 

Me-dam.es
CHA.RBONNA.aSS

